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DE LA FACULTE' DE THEOLOGIE DE REIMS,

à la Faculté de Théologie de Paris»

Du 1 8 . Septembre 1717*

THEOLOGI REMENSES

PARISIENSIEUS

THEOLOGIS.

Sapientissimi Patres.

Non fine ingenti folatio

,

& intimo grati animi fenfii

accepimus milTa ad nos à

dignilfimo veftro Exfyndi-

CO exemplaria cùm primæ

Partis Articulorum Doétri-

nx, tùm veftrarum circa Re-

giam audoritatem Genfu-

rarum & Declarationum.

Hinc perfpicere eft quàm
ftudiosè Deo reddatis & Cæ-
farl q^uod utri(][ue debetur :

LA SACREE FACULTE'

DE THEOLOGIE DE REIMS

A CELLE DE PARIS.

TRes-sages Peres ,

Nous arüons reçu a'vec au-

tant de confolation que de re-

connoijj'ance , les exemplaires

que Ad. ^otre Exjyndk nous

a envoyé'^ de la première partie

des 'Articles de Doctrine auf-

quels 'VOUS travaille^ ^ ^ ceux

de VOS Cenfures^ Conclufions'

touchant la Souveraineté des-

Eois. Bjen ne prouve mieux:

que ces Ouvrages^combien vous:

êtes attentifs a rendre ce quu
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Mardochæi fimiles,qui divi-

no cultui aequc ac Principis

fecuritati confulens
, modo

perfidorum Civium detege.

bat infidias
, modo > impia

fuperbi Hominis confilia di-

fturbabat parem utroque

nomine gloriam promeri-

tus.

QM vetopro hacfide* ho-^

noris ac promit defideratis ,

Patres fapientifïimi
,

nifi ,

quod exoptant Boni omnes,

ut fcilicet benè agere , ut

reâ:è docere
,
ut in commu-

ne prodejGfe liceat ? Quis cre-

dat poiTe quemquam banc

vobis invidere mercedem ?

Invident tamen qui * honi-

7* tate Princtpum ^ honore qui

in eos colUtus efi abutuntur

in fuperhiam , . eos qui

crédita fihi ojficia diligenter oh-

fer'vant ^ ita cunBa agunt

,ut omnium laude digni fint ^

mendaciorum cuniculis conan-

tur fiuhnjertere , dum aures

Principum fimplices ^ & ex

fuâ naturd alios aflimantes ^

çaUiddfraujde decipiunt, ^ua

efi du à Dieu & a Cefar ;

c efi ainfi que Mardochée oc-

cupê des chojes faintes^ de la

fureté defon Prince fe figna-

loit égalementpar ces deux en-

droits que tantôt il décou

-

njroit la confpiration traméepar

de traîtres Citoyens ,
tantôt il

déconcertait les projets impies de

lHommefuperhe.

Or J trés-fages Peres ^ quel

honneur & quelle recompen-

fe ave^-'vous en vue pouf cet-

te fidelité, y? ce nefl^ ce quifait

hobjet des hommes vertueux ^

quil vous fait libre de faire le

bien
, d'enfeigner la vérité

, &
d’être utiles au Public f On ne

croirait jamais quon put vous

envier cetteforte defalaire : On
vous l’envie cependant , c,éfi:

cette race
,
qui abufant de la

honte des Princes , de

l’honneur qu’elle en a re<^û,en

eft devenue fiere ôc infolen-

te..... qui, s’élevant contre

ceux qui s’acquittent de leurs

fonctions en gens de bien, 6>c

qui fc conduifent de faqon

qu’ils méritent d’etre loiiez

de tout le monde ,
s’efforce



res ^ ex njeterihus prohatur de les perdre par fes metifon-

hijîorïis ^ ex his qute ge~ ges artificieux , & par la fur-

runtur quotidien prife où .fes fourberies font

tomber la bonté des Princes

,

que leur fincerité naturelle porte à juger favorablement

de celle des autres. V^erité cpii fe prouve clairement par les

anciennes hiftoires , & par ce qui fe paife chaque jour fous

nos yeux.

Quoties optimus quif- Qj^ ces Hommes de l'efpece

que, talium hominum, qua- d’Aman 'vous en fourniroient

lis Aman fuit
,

calumniis d'exemples / Combien de perfon-

appetitus eft ,
aceufatus , nes^ d'honneur calomniées ^accu-

damnatus, vexatus , inau - fees , condamnées , perfecutees ^

ditus utiquè atque indefen- fans être oUies , & tou-

fiis
,
quafi ^ novis uteretur te ijpiëfermée a leur jufiifica-

legihus. .... R^egumjujfa con- tion, fous pretexte ^«’elles le

temneret ^ & univerfarum con~ conduifoient par de nouvel-

cordiam Nationumfua dijfen^ les Loix.... qu’elles mépri-

tione 'violaret î foient la volonté des Rois,&:

troubloient par la contrarié-

té de leurs fentimens la con-

corde & l’harmonie de TU-
nivers }

Hoc pfuries experti funt F”ms a've:(^ été plus d'une

Parifienfes Theologi -, hoc fois tobjet de leurs vexations
,

Remenfes hodie experimur. Très-fages Peres ; nous lefm-
Scilicet extorta clandeftinis mes aujourd'hui . Ils ontji bien

delationibus ,
obreptione fait par leurs intrigues cy* leurs

clicita à Serenifiimo Princi- délationsfecrettes^quils ontfur-

pe Regni Adminiftro juffio- pris un ordre de Monfeigneur

eft i quâ Catalaunumaman- le Regent_,qui relégué à Chalom

* Efther
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datur digniffimus Syndicus M. Oudinct notre Syndic ^,

noftcr A^artinus OtidinetjViï cet homme auquel on nepeut re-

non innocens modo , fed procher aucunefaute , & fi re-

zelo , conftantiâ
,
pacis ftu- commandahle par l'intégrité de

dio 3
prudentiâ fingulari fies mœurs ^

parfin T^ele
, fafer-

commendandus : Capitulo meté ^ fin amourpour lapaix

,

fan6ti Symphoriani eujus ^ fa prudence finguliere : cet

Decanus elle ,
Pauperibus to- hommefi cher fi neceffaire au

ta Urbe difpcrfïs quorum Chapitre de S. Symphorien^dont

neceffitatibus provider, Pto- il efl Doyen, a tous les Pauvres

chodochio cujus cft Admi- de notre Faille dont le Bureau l’a

nifter ,
Clero cujus negotia pour Intendant, à notre Hôpital

gerit J
Bonis omnibus qui- General dont il efl Adminiflra-

bus eft in deliciis , Nobis teur , au Clergé du Diocefi dont

præcipuè noftroque Ordini il efl Syndic , a tous les gens de

maxime carus ôc necelTarius, bien qui l’aiment très-tendre-

ut illius exilium non priva- ment , à Nous enfin à notre

ta unius, fed communis dm- Faculté ; enforte que fin exil

nium calamitas elTe vidca- fimhle moins être un malheur

tur. qui luy fiit perfinnel
,
que le

malheur de tout le public.

Soli exultant ,
ut folent Ils en triomphent à leur ordi~

in rebus pellimis , inimici naire ils en triomphentfeuls,

noftri 5
antiqui &: perpetui

,
parce quils fi plaifint dans le

imb veftri , de unâorum mal , nos ennemis de tous les

quæ defenditis Dogmatum, temps , nos ennemis anciens qui

Syndici noftri relegationem font aujfi les vôtres,&ceux de la

interpretantur appellationis famte Doéîrine que vous défen-

ad Concilium necelTarib in- de7^. Ils prétendent que l’exil de

terjeeftx ,
Appellantiumquc notro Syndic , efl la punition de

omnium damnationem. No- l’Appel, que nous nousfimmes



vaminaUtur cxilia_, novas ,
trouve^ dans la necejjtte etinter» „

fi- fuperis plaeet
,
poft menfes jetter au Concile^^ la condam-

aliquot ,
tempeftates , aper- nation de ceux quiy ont adhéré:

tamque ab omnibus Appel- ils nous menacent d'autres exils;

lationi adbærentibus
,
quos il s'élèvera^ difent-ils y de nou»

Schifmaticos àc Hxreticos njelles tempêtes dans quelques

vocanc ,
feiffionem. mois^^ ils ne parlentpas moins

que de Je Jéparer de Commu^
nion d'avec les Appellans^ quils

traittent déjà ouvertement de

jehipnatiques^ d’heretiques.

în hoc rerum articulo Secoure’^-nous dans ces tri-

adefte quibulcumqueofficiis Jles conjonélures ^ Très-Jages

poteritis ,
Sapientiffimi Ma- Maîtres ^ rende^rnous tous les

giftrij adeftedigniflimo Syn- bons ojjîces qui dépendront de

dico noftro cujus virtutem vous. Secoure:;^ un illujhre Syn-"

in negotio D. le Roux novi-^ die dont vous ave^ reconnu &
ftis & probaftis : adefte Fa- loué le mérite dans l'ajjaire du

cultati ex veftrâ natæ, eique Sieur le Roux ; fecoure's^ une

confociatæ , adefte Juftitio: Faculté qui vous doitfa naif-

ôc Religion!, fance^^ qui a l’honneur de

vous être ajjociée
,
cejl fecourir

la Juflice & la Religion.

Non imploratam opem Ce fut de vous mêmes ^ epy

tuliftis ubi de Mandato il- fans en être prie'^j que vous

luftriflimi D. Archiepifeopij nous aidâtes lorfqud fut que-

à quo appellandum duxera- jlion d’obtenir un jugement fur

muSj agebatur : fuitque caii- notre Appel du Mandement de

fæ commun! utiliftima vef- Monfeigneur notre Archevé-

tra ilia apud integerrimos que ; vos démarches auprès des

judices pro veritate
,
pro æ- Jugels ^^ que vous ne foüicitiex



iquitatc j
pro pacc fupplica-

tio. Quis non confidat ôc

in præfenti dolore noftro

adhibenda à Vobis officia

omnia, ôc efficacia fore apud

Sercniffimum Principem
,

per quem , ut vobis ante an-

num fcribebamus y id licet

quod per legesB

Quod Syndicum noftrum

cxulare juffit, importunis ca-

lumniatoribus imputamus :

quod non procul relegave-

rit
,
quod in amicam tran-

quillamque Diœcefim ubi

à Sacris
,
ab Altari , ab re-

rum civilium precumque

confortio non arcebitur
, id

nos Auguftiffimi Principis

elementiæ debcre agnofci-

mus.

«

Neque veto dubitamus

quin, adjuvantibus VobiS j,

ab cadcm clementiâ impe-

que pour la 'vérité
^ la jujïke^

& la paix J furent d'une tr'es-

grande utilité à la caufe com-

mune ; pourquoy nefpercrions-^

nous pas que dans la douleur

dont nous fommesfaifs , 'vous

nous rendre';^ les memes fervi-

ces ^
quils feront eficaces:

auprès d'un grand PRINCE,
fous le gouvernement duquel

(^ nous vous técrivions ily a

plus d'un an
^ ) on a la liberté

de faire tout ce que les Loix

permettent f

Q£il ait exilé notre Syndic^

nous ne l'imputons qu'a la ca-

lomnie, qui par fès importunité':^

a furprtsfa Religion j mais que

le lieu de Iexilfoit à une dijian-

ce fi peu.
éloignée , dans un

Diocefe pacifique cÿ* amy , où

il nefera interdit ni de fes fon-

dions facrées ,
ni des Autels, ni

desprières , ni de la focieté des

Fideles ; nous reconnoijfons à

ces traits l'ouvrage de fa clé-

mence le cœur d'un fi bon

Prince,

Nous ne doutons donc point

que fi ^^par votre médiation il

connoit l'innocence de notre Sym-



trcmus ut quod extorquer!

à fe pafTus eft ,
uitro ac vo-

lens , cognitâ Syndic! noftri

innocentiâ , revocet : ut ip-

fi ad nos redire ^ nobis li-

ceat 3 €o proponente ^ vobis

cxemplo præeuntibus ,
Deo

imprimis favente atque inf-

pirante
,

ilia ftatucre qux
pofTmt Ecclefiæ Patriæque

prodefTe. Valcte, fapientilîi-

mi Patres
, & pergite ^ fi-

parare pretiofhm à vili ^ ut fi-

tis quafi os Domini. Datum
Remis in Congregatione ex-

traordinariâ quarto Kalend,

Odob. anno Domini 1717.

die ^ il ne renjoque volontiers

tordre quon a comme arraché à

S, A. R., afin que ce dignefiujet

nous fioit rendu ^ & revienne

parmj nous q^^ft^rfies re~

quifitions qui fieront toujours

mefiurées fur les vôtres ^ nous

puiffions avec la grâce de Dieu

,

travailler utilementpour tEgli-

fie&pour la Patrie, Continue-^,

Très-fiages Peres ^ a féparer ce

qui eft bon de ce qui eft

mauvais ^ afin que vousfioje^

comme la bouche du Seigneur,

A Reims dans tAfifemUée ex-

traordinaire tenue le tS. de Se-

ptembre 1717.

Jetca

U- tS»-

De MandatoD.D. Decani De tOrdre de AI.A4.lesDojen
ôc Magiftrorum Sacræ & Doéîeurs de U Sacrée

Facultatis Remenfts. Faculté de Reims

,

A . C U R I O T
5
ejufdcm A. C U RIOT

, Greffier (y
Facultatis Dodor ôc Doéleur de la même Faculté,

Scriba.
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